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plice. Elle fut condamnée par la cour d 'assises 
de I I sère a q u a t r e années «le réclusion , et J a c 
ques M a l l e i n - M é n n a six ans de la m ê m e 
peine. . 

. Cet événement et la ré intégrat ion de; la m a 
j e u r e part ie de la somme \o lee avaient éveillé 
les convoit ises dans le voisinage du sieur Jaue l . 
Un s 'oigain>a et on épia le moment favorable 
p o u r le dépoui l le r encore . Il avait i m p r u d e m 
ment conservé sou argent dans ha même armoi , e 

ou se trouvaient 43 ,000 fr. y compr is les 2.*,uuo 
r ecouvrés . Il n V a i l p lus a u p r è s de iui qu U| ( e 

vieille s e r v a n t e , la lille Dumoul in . Dans la n u u 
du 13 au 14 avri l , du lundi au mardi de l ' a q u e s 

1840 , e n t r e onze hei res et minui t , le sieur Jane t 
lut réveil lé par un grand brui t 

Deux individus , a l 'aide d 'une échelle placée 
par eux c o n t ' e la façade où s 'ouvrai t l a fenêtre 
de sa c h a m b r e , escaladaient le m u r , br isaient 
•a r ro i sée , et cherchaient à péné t re r dans l ' ap
pa r t emen t . J ane t , se levant avec précipitat ion 
voulut r epousse r le p remie r qui s ' introduisai t • 
niais celui-c i , sou tenu par d ' au t res , parvint à' 
e n t r e r avec un second malfai teur . Ils sais irent 
ensemble le s ieur J a n e t ; l 'un lui mit les r e n o m 
s u r le vent re et lui se r ra la gorge , tandîs que 
I a u t r e lui appl iquai t la main sur la bouche . 
Malgré sa rés is tance é n e r g i q u e , on le retint une 
h e u r e dans cette s i tuat ion Son bu reau fut forcé-
le m a r b r e qui le recouvia i t fut brisé. Les voleurs 
explorant toutes les pièces du premie r e la»e , ou
vrirent tous les meubles avec les clefs prises dans 
le secré ta i re ; 43 ,000 fr. d i sparuren t avec une 
m o n t r e en or et un d iamant . 

Les recherches de la jus t ice commencèren t ; 
mais le j o u r où le temps a fait cesser les apuré-
hens ions , ou le si e i u e in téressé des témoins , a 
été lent a venir . 

Enfin, six individus, j ou rna l i e r s ou voi tnr iers , 
accusés de ce vol . ont ou paru devant la cour 
d 'assises de l 'Isère ; qua t r e ont été acqui t tés . 
Deux, François Fré i l ie l fils, âge de 38 ans ul-
t iva teur , né et d e m e u r a n t a Sa i i i l -Cla i r -de - la -
Tour ; Joseph Mallein-.Mérin, âgé «le 46 ans . né 
à Saint - C la i r -de - lu -Tour , cul t ivateur , domicilié 
aux Avemères , déclaré coupables sur "ouïes les 
ques i ions , mais avec admission de cii'constant es 
a t t é n u a n t e s , ont été condamnés à dix ans de ré
clus ion. 

— On lit dans VAvenir de .Xice. du 15 mars : 
« jl a été acheté ce* jou r s dern ie r s une si 

g rande quant i t é d 'étoile bleue pour la confec
tion de drapeaux français , que chez la p lupar t 
des marchands de nouveautés cette étoffe com
mence a m a n q u e r * 

— A propos de la suppress ion du journa l 
Y Algérie nouvelle, on a parie d 'un duel en t re le 
généra l Yousouf et VI Duvernois , r édac teu r de 
celle feuille. Voici les c i rconstances .exactes de 
la i encont re t lonl il s 'agit : 

« Depuis que lque temps , l'Algérie nouvelle 
publiai t des art icles a l t en ta lo i i es a la cons idé
rat ion du gênera i . Ces art icles lui étaient so i 
gneusement caché* , les rédac teurs île ce j o u r 
nal ne pouvant donne r aucun crédit a leurs a t 
t aques . 

» Le hasard ayant fait tomber un de ces a r 
ticles en t r e les mains d<* M. Yousouf . celui-ci 
se rendi t , accompagné de deux témoins , au bu
reau de rédact ion. Il y trouva trois rédat leurs , 
qui déc imèren t la rrspon- abilité du l'ait et lui 
lirenl de - excuses. Le général insista pour que 
l'auL-iir île l 'article se lit connaî t re a lui : l 'un 
des rédac teurs se nomma , et un duel a l 'épée 
lut immédia temen t dé r ide . Le rét lacleur de 
l'Algérie nouvelle lut d 'abord blesse au bras j 
d io i t , puis au côté, mais l égèrement . Le duel : 
avant con t inué , M. Yotttouf at teignit son adve r - , 
saire en pleine poi t r ine ; mais comme on avait 

permis au* combat tan ts <1e segare i avec la main 
gauche , l 'épée du général rencontra la main du 
rédac teur , dévia et eniila le bras , ressortit au 
coude et se bri>;: en tleux morceaux dans la 
blessure , qu i , comme on le pense, est des plus 
graves. Le générai avait pour témoins ses .leux 
a ides-de-ca inp . » 

— Les grands fabricants de l 'Angleterre veu
lent témoigner leur reconnaissance pour M. 
Cobdeu, le signataire .in traité de c o i n c e . c e . 
d u n e maniè re grandiose . Lue sousci ipt ion a 
été ouver te en son honneur et le promoteur a 
souscri t pour 5.000 livres (125,000 francs). 
J u s q u ' à ce moment il n'y a pas une souscription 
au -d es s o u s de 500 livres (12,500 fr.), et les 
chiffre.» recueill is pendant les premiers j ou r s 
ont déjà porté la somme totale à plus de 
40 ,000 liv. st. (un million de francs ! ) Voilà 
une récompense tangible, — le gouvernement 
se réserve une récompense honorifique, au nom 
de la Heine, c rTe du cordon de commandeur 
de l 'Ordre du Bain, en at tendant que la Chambre 
• les Communes manifes te , de son côté, son ap 
probation de son patr io t isme et de sou intel l i 
gence . 

— On écril de Liverpool : 
« On commence à avoir de l ' inquiétude ton 

chant le sort du Clipper Commodore-Perry, ca
pitaine Kiddie, par t i , chargé d'or, de Melbourne 
pour Londres , le 17 novembre dern ie r . Le 
Commodore-Perry avait à bord plusieurs pas 
sagers et un chargement d 'or considérable : 
14,518 onces et quelques g r a m m e s , évalués 
58,000 livres sterl ing (1 ,450 ,000 fr.). Il y avait, 
en ou t re , 5,001* balles île laine , une des plus 
fortes consignat ions de celle na ture qui ait e n 
core été faite , 292 sacs de minerai de plomb , 
GO balles de cui r , 20 baiies de chiffons, 3 balles 
d'effets , 3 tonneaux de ferraille , 2 balles de 
marchandises b r i t ann iques r e tournées et 11 co 
lis divers . 

» Les cercles commerciaux s 'occupent l 'eau-
coup de cette perte probable de tant île mat iè re 
d 'or et de laine e m b a r q u é e su r le Commodore-
Perry. Mais on se rappel le que le James-Baines 
disparut aussi longtemps . Il était également 
chargé d 'or et de passagers , et l'on fut bien 
étonné quand on le vit ar r iver sans dommages 
au ; o n , où on ne l 'at tendait plus . H faut e s p é 
rer qu'il en sera de même du Commodore-Perry. 
C'est un Tort bâ t iment , construi t par M. Ray, d« 
Boston, et son capi ta ine , M. Kiddie, est un offi
cier expér imenté , qui a commandé le Montmo
rency et d ' au t res navires bien connus . » 

— Parmi les témoins qui ont figuré dans Je 
procès tle James S tephens , dont l 'exécution a 
eu lieu a New-York, le 3 lévrier , se trouvait la 
fille un ique de l 'accusé, âgée de sept ans seu l e 
ment Cette enfant , ignorant le rôle terr ible que 
son père joua i t dans ce d rame jud ic ia i re , s 'écria 
dès que le jury eut rendu son veri ici : « Eh 
b i e n ! c'est fini a présent ; allons à ia maison., 
papa. • 

Depuis ce moment , les amis de !a famille, 
qui l ' a r rachèren t à cet e scène et r e m m e n è r e n t 
chez eux , avaient évite de lui •> a r l e r de son 
père et croyaient qu 'el le ne savait pas le sort 
tjui l 'at tendait . Mais , quelque* j ou r s avant 
I exécution , au milieu de la nuit , l 'enfant 
s'éveilla en sursaut et se met à pousser de 
grands cris d'effroi, en disant : « On pend mon 
père ! • Ou eut les plus . randes peines à la 
ca lmer , e t , quoiqu 'e l le cessât de p l e u r e r , le 
spectacle eflrayanl qu 'e l le avait eu en songe 
avait produi t chez elle une si horr ible i m p r e s 
s ion, qu 'a part i r de et* j o u r elle cessa d é j o u e r , 
perdi t son appéti t et ses ou leurs , et s'affaiblit 
île jour eu jou r . Enfin, la pauvre enfant est 
morte j eud i de rn ie r , quatorze j o u r s après l 'exé

cution de Stephens , et ignorant j u s q u ' a u d e r 
nier moment qu'il l 'avait précédée dans la 
tombe. 

Le suicide d un cheval est ainsi r appar ié 
en te rmes héro ï -comiques par le (.onrrier des 
Etats-Unis : nous laissons à nos lecteurs le soin 
de décider si ce suicide a été un acte volon
taire : 

Le plus noble animal après l ' homme, t es! le 
cheval . Il faut en croire Duffon, qui prenait des 
manchet tes peur éc r i r e . . . et aussi pour c ra 
vacher sa mou tu re , quand elle résis tai! par 
fantaisie a ses commandemen t s . 

Quoi qu'ii en soit, le grand écrivain, le na 
tural is te des salons professait une est ime p r o 
fonde pour le cheval . S'il le frappait parfois, 
c 'était , sans doute , pour donner raison au p r o 
verbe qui pose en principe q u e celui qui a ime 
bien châtie bien. 

Ou a souvent tracé le parallèle du chien et du 
cheval . Le premier est l 'ami de l 'homme, — 
quand il ne mord p a s ; le second est également 
l 'ami de l 'heaume, — quand il ne lui envoie pas 
de ruades . Là ne doit pas s 'a r rê ter l 'assimila
tion en t re les intell igents quad rupèdes . 

Si i'on cite la touchante et véridique anecdote 
«lu chien se condamnant au suicide de la faim, 
sur la tombe de son maî t re , nous avons le p e n 
dant de l 'histoire à na r re r en l 'honneur du 
cheval. 

Notre héros bai brun , décoré du grand nom 
de Pégase , était né à Weldon . Il aimait de tout 
l ' amour que peut contenir un cœur de cheval, 
ses gras pâ turages et son gras propr ié ta i re , le 
révérend H. 0 . Bui;ton. Mais, h é l a s ! quel le est 
la vie exempte de t raverses? quel le est la mer 
— voire même la plus pacifique — exempte de 
tempêtes? 

L'n beau j o u r — j o u r néfaste — Pégase fut 
vendu et expédié à son nouveau maître dans un 
compar t iment spécial du chemin de fer du 
Suffolk à Roanoke. 

Notre p lume se refuse à décr i re la douleur du 
pauvre an imal , si souda inement exilé des vertes 
campagnes témoins de ses premiers ébats . Dieu 
seul sait ce qui se passa t ans l ' intér ieur de 
l 'étroite prison où il avait été enfermé, mais 
quand le sifflet de la locoino ive annonça l 'ar
rivée du train qui le portait a dest inat ion, quand 
les employés vinrent pour lui ouvr i r la por t iè re , 
ils le t rouvèrent é t r ang lé ! 

Pesage s'était suicidé en tou rnan t p lus ieurs 
fois dans son compar t iment , et en roulant aussi 
au tour de son col le signe de son servage, 
l ' ignoble chanvre qu i le re tena i t a t t aché . 

four tous les articles non signés, J. Reboux. 

LA MODE ILLUSTRÉE. 

Nous sommes heureux d'annoncer à nos lectrices 
la publication, à Paris, d'un journal destiné surtout 
aux jeunes dames, devant reproduire, par la gravure, 
dans leurs plus minutieux détails, tous les travaux 
féminins qui peuvent intéresser la famille, et donner 
toutes les évolutions de la Mode contemporaine. 

La MODE ILLUSTRÉS (tel est le titre du nouveau 
journal ) paraîtra 53 fois par an , et ne coûtera que 
12 francs; (envoyée directement par la poste, 50 c. 
de [dus par trimestre, f e t contiendra plus de 2,000 
gravures et un grand nombre de patrons. On peut 
aussi s'abonner par trimestre, sans augmentation de 
prix : trois mois, A fr. (directement par la poste, »0 
centimes tle plus.) 

Les quelques dessins du premier numéro que nous 
avons pu voir nous permettent d'affirmer la supé
riorité des gravures. Ou reste, toutes les personnes 
amies des belles publications partageront notre opi
nion, car , en l'adressant directement (par lettre 
affranchie) à l'administration de la MODE ILLUSTRÉE, 
50, rue Jacob, à Paris, sur leur simple demande, le 
premier numéro leur sera expédié gratis. Pour une 

dame ou une jeune demoiselle, nous ne connaissons 
pas de plus charmant cadeau qu'un abonuement à ce 
journal. 

Le bureau de notre journal se charge de recevoir 
les abonnements. 

GUANO DU P É R O U , garanti sur analyse. — 
En magasin à Paris : 33 fr. 70 les 100 kil. , par 
livraison d'au moins i. ,000 kilo;z. ; 34 fr. par 
livraison au-dessous de 10,000 kilog. S 'adresser 
au Matériel agricole, :».•„ rue Lalayetle, à Par i s . 

T H É A T K E DES A I I A I K I H » 
J sud i 22 mars , spectacle à 6 h. 3 /4 : 

1. UN DUEL sous le CARDINAL de RICHELIEU, 
d rame-comédie en 3 actes . 

2 . LA VOLTICE AÉROSTATIQUE. 
3 . L'AUMONIER DU RÉGIMENT , vaud. i ac te . 

Prix des places : P remiè re galer ie , 1 f. 50 c . 
- Stalles de parquet , 1 f. 50 c. - Parque t , 1 f. -
Amphi théâ t re , 75 c. - P a r t e r r e , 50 c. 

TRANSPORTS 
D>JE M l I U I I A \ D I S K S 

COMMISSIONS 
E T R E C O U V R E M E N T S 

Par R. SCARCERIEAD 
RUE DU MOULIN, A ROUBAIX 

JÊL partir du 5 mars 
DEUX DEPARTS PAR JOUR 

POUR 

Lille, Wazemmes, les Moulins. 
Départ de Roubaix : 6 h. et 10 h. du 

matin. 
» Lille. midi et 8 h. du 

soir. 
4 h du soir. 
5 » » 

Section des Moulins 
» Wazemmes 

BUREAUX: 
A Roubaix, rue du Moulin, chez M. 

Scarcerieau ; 
Estaminet de la Bourse, 

chez M. Henri Jeu; 
Estaminetdu Demi-Cercle 

place Notre-Dame. 
A Lille, Estaminet du Soleil, marché 

au Poisson. 
Section des Moulins , Estaminet tu 

Bon-Homme, rue d'Arras, 110. 
Section de Wazemmes, Estaminet du 

Faucon-Gris, rue de Lille, 50. 
Les articles déposés dans le courai;t 

de l'après-midi au bureau de Roubaix 
seront remis à domicile, à Lille, le 
lendemain matin avant dix heures. 

Les articles déposés au bureau Ce 
Lille, avant midi, seront remis à de • 
micile, à Roubaix, le même jour. 

CMËMMWM » s : l ' K R BH 
DE LILLE A MOUSCRON 

L i l l e . . Dép. 
Houba ix . . . 
T o u n oing. . 
Mot.scr. A I T . 

mat . 
5 40 
5 58 
0 7 
G -25 

mat . 
7 -20 
7 40 
7 50 
8 10 

mat . 
8 30 
8 46 
8 52 

mat . 
10 10 
10 30 
10 40 
iô 50 

mat . 
11 30 
I l 48 
1 1 50 
12 12 

soir 
1 50 
2 8 
2 16 
2 32 

soir 
3 15 
3 31 
3 31 
3 55 

soir 
4 40 
4 58 
S 0 
5 22 

soir 
5 50 
0 8 
G 10 
0 32 

soir 
8 20 
8 38 
8 46 
9 2 

son 
11 » 
11 16 
11 21 

\ 4 » l t l > 

Mouscron. Dép. 
^ou rco ing . . . 
Roubaix . . . . 
L i l l e . Arr. 

I l l i t * i 9 6 0 
DE MOUSCRON A LILLE 

mat . 
11 20 
11 45 
11 53 
12 15 

mat . 

5 10 
5 17 
5 35 

mat . 
6 55 
7 15 
7 2 3 
7 45 

mat . 
8 30 
8 50 
8 58 
9 18 

mat . 

9 40 
9 4S 

10 10 

soir 
12 35 
12 55 

1 3 
1 25 

soir 
2 55 
3 15 
3 2 3 
3 45 

soir 
4 40 
5 » 
5 8 
5 30 

soir 
6 45 
7 7 
7 2 3 
7 4 3 

soir 
8 55 
9 15 
9 23 
9 45 

soir 
9 2 5 
9 4 r 

9 58 
10 15 

DE ROUBAIX A PARIS 

Roubaix Dépar t . 
Lille 
Seclin 
Carvin 
Douai 
A r i a s 
Amiens 
Clermont 
O e i l • • 
p a r i s Arr ivée . 

ma t . 

3 40 

4 36 
5 10 
6 30 
7 40 
8 
9 10 

mat . 
5 17 
6 
6 18 
6 27 
7 
7 48 
9 50 

11 29 
12 

1 25 

mat . 1 
9 48 i 

10 25 | 
10 5 3 

11 55 1 
12 30 | 

2 15 1 
3 38 1 
4 
5 5 j 

soir 
1 
1 
1 
2 

3 
40 
59 

2 
2 35 

soir 
3 2 3 
4 30 

5 
5 
7 
8 
g 
0 

15 
43 
15 
4-2 
10 
15 

soir 
5 8 
6 20 
6 38 
6 46 
7 30 
8 20 

10 25 

soir 
7 -23 
8 45 
9 5 

10 
10 45 
!2 55 
2 45 
3 20 
4 40 

soir 
9 2 3 

10 5 

11 20 
12 5 

1 45 
3 -24 
3 50 
5 10 

DE PARIS A ROUBAIX 

Paris Départ . 
Creil 
Clermont 
Amiens 
Arras 
Douai 
Carvin 
Seclin 
Lille . 
Roubaix Arrivée. 

mat . 
6 
8 5 
8 37 

10 20 

mat . 

11 4 5 

12 30 

mat . 
8 
9 2 
9 2 3 

10 2 5 
12 8 
12 4 3 

1 13 
1 40 
2 8 

mat . 
10 15 
11 45 
12 10 

1 4 5 
3 30 
4 20 
4 45 
5 
5 20 
6 8 

soir 
1 4 5 
3 4 
3 22 
4 42 
6 21 
7 5 

7 50 
8 37 

soir | 
1 

8 30 
8 44 
8 55 
9 30 

11 16 

soir 
7 40 

8 
1 0 
11 
11 

12 3 

soir 
I l 1 5 

1 5 
1 34 
3 3 5 
5 5 5 
6 5 5 
7 19 
7 3 5 
7 5 5 
8 4 6 

DE ROUBAIX A DUNKERQUE ET A CALAIS 

Roubaix . 
Lille . . . 
Pé rench ie s . 
Armen t i è re s . 
Baille»! . . 
I lazebrouck . 
Dunke rque . 
S a i n t - O m e r . 
Calais . . 

ma t . 

12 15 

1 18 
1 

1 41 
2 30 

mat . 
7 2 3 
8 10 

8 3 3 
8 50 
9 18 

mat . 
11 53 

1 15 

1 5 5 

2 25 
10 30i 
9 42 2 50 

10 30 3 35 

soir 
1 3 
1 55 
2 15 

soin 
5 8 
5 45 
6 5 

soir 
7 2 3 
8 10 

8 34 
8 50 

2 2916 21 j 
2 4 8 | 6 4 5 . . 
3 25 |7 25 9 20 
4 30 ! 8 40 10 30 

|8 | 9 42 
19 15110 30 

m. ! mat. 
Calais. . 
Sa in t -Omer 
Dunkerque 
Hazebrouck 
Railleul . 
Arment ières 
Pérenchies 
Lille . . 
Roubaix . 

mat . soir soii 
7 45 2 
8 54 

3 6 

i 

7 30 
8 40 
9 2 
9 2 3 
9 34 
9 50 

2 48 
1 45 

6 13 
5 35 

DE CALAIS ET DE DUNKERQUE A ROUBAIX 

soir 
8 
8 47 
8 
9 14 
9 31 
9 50 

10 20 
11 16 .15 58 10 30 

9 2513 tOiG 55 
13 35 7 22 
13 52 
i 

10 4 0 4 1 5 
11 48 5 6 

7 48 
8 2 
8 20 

DE LILLE A BOULOGNE 

Li l l e . . 
Boulogne 

niât. mat . mat . soir 
i 3 4U 6 10 25; 8 45 
HO 20 | i 35 ! 4 551 6 15 

DE BOULOGNE A LILLE 

Boulogne 
L i l l e . . 

l mat . ] mat. soir 
6 11 101 4 30 
1 4 0 | 7 50J12 37 

soir 
8 40 
7 55 

DE ROUBAIX A BRUXELLES ET A MONS 
mat 

Roubaix . 
Mouscron 
Tourriay . 
Bruxelles 
Mons . 

oir | soir soir 
8 20 

mat. j 
7 40 10 30 2 814 58 
8 25 10 56 2 32 5 22 
9 11 35 3 20 6 20 
11 50 j6 30 8 55 
10 55 15 15 8 5 

9 2 
9 25 

DE MONS ET DE BRUXELLES A ROUBAIX 
mat mat . soirl soir \ so i r 

M o n s . . . . 7 1 5 i l 40J6 15 
Bruxelles . . 7 45 12 3015 
T o u r n a v . . . 6 10 3 0 2 4 |8 15 
Mouscr6n . . 6 55 11 20 2 55 4 40 8 5 5 
R o u b a i x . . . 7 2 3 1 1 5 3 3 2 3 5 8 ( 9 5 8 

DE ROUBAIX A G AND ET A OSTENDE 

Roubaix , 
Mouscron. 
Courtrai . 
Gand . 
Bruges 
Ostende . 

mat . 
5 58 
6 2 5 
7 30 
8 30 
9 30 

11 15 

mat 
11 48 
12 12 

1 

soirl 
2 8 | 
2 32 
3 5j 

2 10 4 30j 
2 30* 

3 15 1 

soir 
4 58 
5 22 
0 10 
7 20 
7 45 
9 5 

D'OSTENDE ET DE GAND A ROUBAIX 

Ostende . 
Bruges 
Gand . 
Courlrai . 
Mouscron. 
Roubaix . 

m. 

6 
7 50 
8 30 
8 5 8 

mat . 
7 15 
8 
9 25 

10 40 
11 20 
U 5 3 

soir 

1 20 
2 30 
2 55, 
3 231 

I 
midi 

12 35 

2 30 
2 55 
3 2 3 

soirl so i r 
'5 08 
|6 15 

4 45 7 13 
6 20 8 20 
6 4 5 | 8 5 5 
7 2319 5 4 
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